
LES ANNALES TÉRÉSIENNES.

me Curé me dit, en me donnant la main : « Voilà un brave
cet homme, un citoyen intelligent ; il comprend; partmi les
.ne, ouvres, il sait apprécier les meilleures.» Puis à chaque
x à instant il reprenait : « Quel homme intelligent ! » Le

matin, à cinq heures, je descendais de ma chambre,
M. le Curé vint à ma rencontre, je crois qu'il avait écrit
toute la nuit. «fBonjour, M. Labelle, avez-vous bien

ivec dormi ?»-«Oui,c'est un brave citoyen ; si tout le monde
bar- comprenait comme lui.. .. »
>t la Je suis d'avis que le meilleur muyen de gagner son
ir la amitié, c'est de parler de la Rivière-Rouge, et d'appré-
par cier, comme elle le mérite, l'ouvre de la colonisation.

s de M. de Lalonde, délégué français, devait aller lui renAe
n visite. « Viens donc, me disait-il, tu feras la connais-

qui sance de ce Monsieur. Certes, c'est une bonne tête,
re de une intelligence d'élite. Tiens, il a compris de suite
jouir qu'il faudrait lancer une voie ferrée dans la région du
ai ne Nord.»
mt a Un jour, je lui demande si le Nord est un beau pays,
rôme s'il a des charmes, s'il est poétique. Alors je compris
enus. que l'on parle bi-n de ce qu'on aime. Dans un langage
d'un délicieux, plein de jeunesse et de fraîcheur, animé par

tit vi- les images pittoresques, il me traça, comme un artiste,
Mar- à grands coups de crayons, un tableau admirable.
lumé- Cette vallée, qui est aussi riche que celle du Richelieu,
'arfois peut revendiquer tous les traits que Flavius Joseph
, com- emploie pour peindre la terre promise. Il me représenta
ur les les beautés sauvages et grandioses de ces vallons cou-
chose chés au pied des montagnes vers lesquelles ils s'élèvent
» en une pente douce et couronnée de ces arbres précieux
s'agit et au beau feuillage. Il me fit descendre ces rivières

a fasse quits'enroulent comme les anneaux d'un serpent autour
îonses. des monts, arrosent ces terres et donnent une voie de
ii par- communication facile avec l'Ottawa, le St-Maurice, le
ijet, et Saguenay. Il me décrivit le spectacle du soleil levant
il com. ou du soleil couchant sur ces lacs, aux bras étendus,
iscours baignant les plus riches lopins de terre ou surmontant
n riche les montagnes, tous grouillants de la carpe, de la truite
it taire et autres habitants aquatiques. Il me fit entendre le

; M. le bruit des torrents, des chutes et des rapides, le mur
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